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VARIA.

Mot d'enfant entendu dans le tram-
vay de la Bastille au pont de l'Alma:

Un dragon monte dans la voiture.
La petite Andrée - trois ans - assise
sur les genoux de sa mère, la regarde
avec stupéfaction et dirigeant son in.
dex mignon vers lé casque du militai.
re:

-Vois donc, mémère, s'écria.t-elle,
la queue du dada est à la tête du mon.
sieur!

Placé Maîherbes, hier
Deux bonnes femmes causent .de-

vant la statue de Dumas.
-C'est celui qui faisait les feuille

'tons ?
-Oui.
Pourquoi qu'il est en bronze, au lieu

d'être en marbre ?
Momeut d'hésitation.
-Eh ! pardienne, tu sais bien qu'il

était nègre.

-Bonsoir la lampe1
Un boudind à,un philosophe de ses

amis:
Oui, mop cher, j'ai changé de mat-

tresse,.
Ne croyez pas cela,' mon ami, .vous

en avez pris une autre, voilà tout!

Dans une soirée du grand monde:
-Me permettrez vous, chère mada.

me, d'aller vous présenter mes hom-
mages ?...

-C'est que mon mari est député...
avec cela très jaloux, et craint surtout
le qu'en dira-t on...

-- Oh! mon Dieu, madame, le Livre
Jaune est sous presse; si son nom y
figure, Il n'y aura pas ma faute !

Notre confrère X... reçoit la visite
d'un jeune provincial, à lui chaude
ment recommandé.

-Vous voulez faire de la littérature ?
demande X,.. au jeune homme.

-Oui, monsieur: des romans de
moeurs.

-A Paris! s'écrie X. . Mais, mal
heureux, il n'y en a plus!!!

Entre comédiennes:
-Que devient Alphonse?
-Il s'apprôte à fonder in grand

journal politique.
-Bah i Et, sait-on la. ligne qu'il

compte suivre? -
-Aucun.
-C'est phis prudent : il n'aurait

qu'à mordre.à làhameçon!.

Quel est le contraire'd'un fusil ?.Ne
cherchez pas : c'est un' chapeau. La
preuve : On tire un coup de fusil à
quelqu'un quand on lui veut du mal ;
on tire un coup de chapeau i quelqu'un
quand on lui veut du bien.

Une vieille anecdote, bien julie et que
nous croyons peu connue.
- Piron se promenait dans la campa.
gne alec J. B. Rousseau.
. u coup de midi, celui-ci se met à

genoux et commence une prière !
-Oh ! ce que vous faiteslà est ben

inutile, monsieur Rousseau... Dieu
seul nous voit !

On sait que Thiron, le charmant co.
médien du Théâtre.Français, est en ce
moment indisposé; hier Il reçoit cette
ordonnance de son médcin pour com.
battre la congestion : ?Deux sangsues
au bas du dos.

Aussitét Thiron appelle sa bonne
et, après avoir lu l'ordonnance:

-Dites donc, Rosalie, vous ferez
bien de prévenir les sangsues que c'est
pour les mettre là; elles pourraient
peut.être faire des manières...

Au contrôle d'un théâtre de genre:
-Monsieur, le billet que vous nous

donnez ne vaut plus rien, il: porte la
date. d'hier.

-Mais je croyais que c'étalt. pÔuj
aujourd'hui 1 r

-Il fallait regarder la date...
-Alors je suis... foué -
-Monsieur, je suis administrateur

général, etc. . ;
-En ce cas, je meretire... je ne

vejx pas être administré!
-- 1

Au quartier Pigalle.
Un peintre rencontre Mlle Olympia

modèle.
-J'ai besoin r'iune bonne femme

pou' une Ariane. J'ai écrit à Amanda,
elle n'est pas venue.

Oh mon cher I elle ne viendra
plus, elle ne pose plus l'ensemble 1

-Allons donc I
Depuis quelque temps elle fait sa

tête c'est à peine si elle reconnait les
anciennes camarades. Elle se croit la
fille d'un marchand de couleurs I

Entie boulevardiers:
-- Aisi, c'est la trahison d'une co.

cotte qui te plonge dans ce déses.
poir ?... Peut.on savoir à quelle espè.
ce elle appartient?

-Hélas I... C'est de la race des
crfvecour I...

• Au concert. - Le pianiste Z.. un
vétéran du clavier, exécute des varia.
tions soporifiques.

-- Le pauvre homme ! comme il est
cassé .

-Oui... et ses morceat'x ne sont
pas bons!

Un monsieur, voyant passer son md.
decin; se détourne pour ne pas en-.tre
aperçu. On lui demande pourquoi:

-Je suis honteux, répondit.il. Ily a
si longtemps que je n'ai été malade 1
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'Arrivéec

Prenez, garde!

I)ê art.,-

A l'ein.

CHRON IQUE2

La Patti et la.Gers.ter, les deux cé.
lèbres cantatrEeà 'européennes, sont

'arrildeskhMontiéal .
Lundisoir, s avite'p.laisir d'assis.

StEr, rajtalie.lans lequel ont
l9illeeux grandes artistes ',s

Ca été mgnidque.'
.To'ui'ceux qui étaeiet. présents>e

sont pâm'és.,;
À là'afiu~pretrier a:te un in i-

du, dont lè'notii mériterait d'étre con.
nu, dit à sonf isin: '

-La Gèrster' chante bien, mais il
parait que sur la barre horizontale elle
ne vaut pas grand'chose.
l La troupe. .ùicaccompagne la Patti,
la ý Gerster, .Nicholini et Chirubini
n'est pas remarquable par la beauté
de ses femmei. Un de^mes amis,îpar.
lant de deux de ses chanteuses, di-
saient :

-Elles ont le cou assez long qu'on
peu faire un nSud avec, sans leur faite
trop de mal.

A pro'pos de' théâtre, .M. Homir,
d Théâtre Royal, disait, .luii' soir,
au bureau'd'un journal

ce qui' nous tue, nous autres,
poui nýos r.dprésentations dec cette se.
maine c'est lopéra italien.

Qui l'aurait cru ?

Noël estvenu, et chacun s'en est
donné céjoùr là, 4 bouche que veux-

Noël 1 c'est- la solennité pdétique et
populaiie par excellence.

Le grand vicaire Trudel a tiouvé
moyen d'écrire sgr cette féte un char-
muant articlè dont "j*extrais le passage
suivant:

Ciaudemni enveloppés au fond dit.
uos carrioles dans nos iantcunx de cas-
tor et nos robes do bumfl; emportés
avec a. rapidité du rint par nos légers
ckevaux canadiens sur la glace de nos
lleuves, à tavers les bines et les tour.
billons de neige. au-e;fflcinii de la bri.
se glacée, aux claquemints. vigoureux
des fouets, au rincoul añi~ tles grelots,
au tintemint argentin des timnbres et dse
clochettes, tandis quo dans une, deuti
somnolence, notre- oieille est bercée
tour-à.tour par le nurrend,,1, le frou-
frou et la gazouillis;:des lisses'.d.'cier
glisint sur le givre.

[iht tint j'ai tual aux dittts.

La messe de minuit a été célébrée
dans toutes nos églises aiec un éclat:
inoui.

A propos de messe de minuit, un de
mes amis me disait:.

-Je n'ai jamais. manqué de .messe
de minuit depuis que i ai l'ge de dix.
ans. J'y ai été, je croîs, plus de cént-.-
fois.

Il est ïort, mon ami, il est fort.

Les plans d'ensemble du palais de gla
ce qui doit être construit sur la pilace
Dominion sont exposés chez Dawson.

Ce palais sera beaucoup plus vaste
que celui de l'année dehitère,

Sur la facade il y atra plusieurs sta-
tues, entre autrei célli dd' gand vi-
caire Trudel en petit tmanteau, effeuil-
lant une rose.

Ml.. J. B. Rouiýllard, dJe famgeux géo-
logue, vient d'être nommé in *spectcur
général des. mines de la province..Repêché.
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Les visites .du jour de l'an.

1 M. Joseph Prudhomne.-2 Agenor Sanlanippe, plongeur.-3 M. Maheu, marchand de chaussons de.
lisière.-4 Arthur de Vatererefoute, maître'de danse.-5 Le colonel Boum de la 12me'Brigade.-6 JosOpI
Sansfaçoi du bureau de chante publique.

C'est un excellent choix.
Un our, un farceur prend un mor-

ceau e mortier et va le porter à M.
Rouillard pour le faire analyser, lui
disant:qüe,é'était du quartz provenant
de lalégion aurifère de' la Chaudière.

M. Rouillard, après en avoir fait
l'analyse, dit que ce guartz contenait
de l'or dé l'argent'de la pyrite de'fer
et du..; poil.

Entendu, mereredi soir, à la porte
de l'Académie de musique :

-Gerstçr a une voix d'or.
-Alors elle doit avoir la pep...ile.

Une. jeuie fille du foubourg Québic
vantait les belles manières de son cåa

C'est .ui vrai monsieur : quahd il
vient me voir. il sent toujours la bon.
ne... boisson I

JULES VALLON....

GRAPPILLAGES.

Entre coulissiers
-Tiens, et Chose, que Lait il donc,

qu'on ne le voit plus ?
Des-op'rations véreuses le forcent

à se tenir à l'écart.
. -Comme..d1habitude.. En voilà un
gaillard qui manque -de jugeotte
- -En tout cas, il ne manque pas de

I.. -.

il faut«avouer q0e les chapcaux de
nos élégantes sont ornés, en ce.mo
ment, d'animaux peu-décoratifs. '

Tant qu'on s'est servi dss ph 'es et
des têtes de lochofors, decolibris,, d'oi-
seaux niouches et de paradis, c'dti't
cl. nnant mais e présent, voilâ les
hiboux;'les chouettes, es poueis";:léàs
petits canards,.qui font lèur apparitioin
, Quelques modistes vont encore plus

l9in : on voit'dans leur vitrine'.des
.chapeaus exhibant des.lézards, des söu.

ris, des grenouilles, et même dles têtes
de chats et de jeunes caniches,

Où s'arrêtera-t oh dans dettè voie ?
.~ . .

A la suite de quelques folies de jeu.
nesse, M. Ernest Z... .is du riche
banquer, s'est engagé depuis près -de
trois ans. Mais il ne resserable en
rien au soldat modèle et n'a pu con-
quérir encore les simples.galons de ca.
lioral; .. ,' . -. • : : . •

Son père, lui ayant -dressé à ce pro
po, une verte semonce, le joyeux trou.-
pitr'a répondu : . : .. : ý;
- Il faut en prendre votre parti, je tes;
terai so'dat...e .reconnais que les
galons qu'on Iavai.t, fait·espérer sont
de véritables galons...de. igo!

:La dernière de Vivier.
. Le.spirituel corniste entre dans un

magasin.de nouveautés.
. Je voudrais, dit jI au coinyMs de

l'étofe rouge.

-Quel genre d'étoffe désire monsi-
eur et dans quels prix ?
"G-ca mest égal, c'est à la couleur.

Surtout que je tiens.: .
".'Et aussitôt le'commis empiio sur le
comptdir des morceaux 'de:;Oafnelle,
molleton, drap, 'soie,. satin, 'lanipas,
velours, brocard; de'toutés nuances. et
'de toutes qualités, .

.A la fn, le choix: de'>Vivier. s'arrêtUe
sur une magnifique étoTe du. plus bel
écarlate.
"Combien ?

-Cent vingt francs.le mètre.
--Ebbin,.donnez:m'u,detux.centi-

mètres. C'est pour oéclhpr des. gre-
.nouilles 1

Mariva(dage:
-Voyons, comtesse, vous ne me.

tercz; pas même I*aumône d'un regard ?
.,.--Mon cher, vous comme les mau.

vais pauvres, vous ne vous sodvenez
jamais d'avoir reçu.
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-Nom de nom, payse, que je n' demanderais pas mieux d'échanger mon ordi-
naire contre celle d'un enfant à la gamelle!

. ._________________________________

Un mot charmant de Mme Littré,!
On sait que pendant les derniers

temps de la maladie de son mari,-elle
s'appliquait à lui faire des lectures
pieuses; que l'éminent académicien
écoutait sinon avec ferveur, du.moins,
avec complaisance.

Un vieil ami du malade disait, àce 1
propos, à Mme Littré:

-Comment faites-vous alors pôur ne
pas heurter trop violemment ses con-
victions de libre-penseur ?

Et Mme Littré de répondre simple-
ment:

-Je gare...

C'est curieux comme 'es Russes ai.
ment l'eau froide! J'en ai connu quel-
ques.uns... Toits les matins, ils se la-
vent des pieds à la tête !

-Il arait que c'est dans leur reli-
gion... n appelle ça LE PANsELAvIs-

On raconte devant M. Prudhomme
que les personnes affligées d'une ha.
leine fétide et désireuses de s'assurer
par elles-mêmes de la réalité de leur
infirmité n'ont. qu'à souffler dans le
creux de leur main et. à renifler.

M. Prudhomme ne perd pas une mi.
nute; il Soufle à fond, dans le creux
de sa dextre, aspire du nez et s'écrie
victorieusement :

-Tiens ? c'est vrai.,

Nous sommes en.décembre, et le
fléau des étrennes commence à désir,

On lit à la quatrième page d'un
journal du matin:

Etrennes utiles
Irrigateurs à dottble pression -et à jet

continu
Qu'on se.le dise I....

Annonce:bizarre, lue dans un jour.
nal de province:

SAISON DES BAINs
M. X..., professeur de savoir-vive,

maintien de salon, - de high-life. -
TVpe canaille et airs de traitres, pour
artistes dramatiques et amateurs.

Nota.-M. X... enseigne aussi par
correspondance à prix très modérés.

Les'domnestiques:
--Marie !
.-:-Oui, madame.
-Prenez mes bottines et cirez-les.
-Oui, madame.
Au bout d'un quart d'heure madame

revient.
-Avez-vous bientôt fii ?
-Mais oui, madame, j'en suis a

l'avant dernière.

Pensées d'un gobe mouches, dans le
Tintamarre.

Pour les artilleurs, la poudre et les
boulets de canons sont des provisions
de bouche.

* * C'est avec les produits de la
poule aux oeufs d'or qu'on pourrait
aire des omelettes à la financière.

• • Ce qui nevous quitte pas d'une
sem;elle, c'est une paire de chaussures
neuves.

**c Le haricot est un lé me qui
cherche toujours une forte Ie derriè.
re.

Bob dine à tab leun jour de grand
gala.

Une dame se penche vers la maitres-
se de la maison :
SQuel est, lui demande.t -elle à voix
basse, ce monsieur, en face de vous,
avec ces petits yeux et ce gros ven.
tre ?

-C'est M. X..., un notaire de can.
ton.

Bob, qui a entendu, désignant le
convive:

-Un notaire de Canton. c'monsieur.
C'est donc ça qu'il a l'air d'un ma-
got !

La comtesse de X..., une des ferven
tes admiratrices du philosophe Caro,
qui disait l'autre soir:

-Savez-vous, cher maitre, ce qne
j'envie surtout dans votre académie

'-C'est qu'elle ne dépasse jamais la
quaraitaine!...

Les bons petits camarades.
Un jeune auteur dramatique à un de

ses vieux confrères:
-Vous savez que ma nouvelle pièce

a eu hier un très grand succès ?
-Ca ne m'étonne pas... Au théâtre,il fant s'attendre à tout.

-OÙ écrit donc B... il se dit homme
de lettres et je ne vois jamais rien de
lui ?

-Ce n'est pas étonnant, il ne fait
que des ouvres posthumes.

Au restaurant.
Deux villageois sont venus à Paris

pour une afaire d'intérêt qui a bien
tourné. Aussi, le soir, vont.ls s'atta.
bler chez un grand restaurateut. Après
le diner, le garçon leur apporte à cha.
cun un cure-dents sur une assiette.

Le premier regarde son cure-dents,
puis prend sa fourchette et s'efforce de
te couper.

Mais le second villageois a regardé
autour de lui comment font "les au.
treIs ; il se penche vers son ami et lui
dit tout.bas :

-Ca ne se mange pas !... ça ne suce
seulement!

Entre bohèmes:
-As-tu des nouvelles du meeting

anarchiste ? Il parait qu'il y avait fotle
à la place de la Bourse.

-Cest pas comme moi... Quand je
me fouille, je trouve toujours le vide...
à la place de la bourse -

On parle,.dans un bureau du journal

des conférences que va faire Cochinat,
bonievard-des Capucines.

-Notis" allons donc, s'écrie quel-
qu'un, voir ce vieil ami gesticuler Ala
tribune.

- _Hélas! iéplique un autre, encore
des poings noirs!

Mme de Z... n'arrive jamais dans le
monde qu'en compagie de M. X...
Cela prete à la médisance. Surtout,
quand on les " annonce" en même
temps. Une des amies de la jeune
femme faisait, à ce propos, cette re.
commandation.au valet de pied chargé
de ce soin:

-Jean, ne! dites plus: " Mme de
Z.,. et M. X... "'- Dites: Mme de Z.,.,
M. X... "

-Oui, madame.
Et, le samedi suivant, le domestique

ouvrant la porte à deux battants:
-Madame de Z... " toute seule" !

- Navet et Gavroche passent devant
un grand restaurant.

-Collé à l'un des soupiraux de la
cuisine, un pauvre diable semble aspi.
rer avidement les émanations de celle.
ci.

Gavroche, à son compagnon:
. -Ohé! Navet, c' monsieur qui dine

du nez!

Toujours les Gascons: L'un d'eux
disait à un de ses compatriotes :

-Moi, quand je m'attaque à quel-
qu'un, le suis terrible! Je le renverse
rien'qu'en soufflant dessus. Mais sije
le touche c'est bien pire. Ainsi, derniè.
rement, avec un coup de poing, j'ai en-
voyé rouler mon adversaire quinze pas
plus loin.

-Qu'est-ce que ça à côté de Bibi,
dit l'autre moi, d'un coup de pied, je
me charge :d'envoyer mon homme ·si
loii..., si loin qu'on ne le revoi.t plus
janais I

-Géométrie descriptive :
L'examinateur. - Si vous faites

tourner un trapèze autour d'un de ses
côtés, qu'est.ce que cela engendre ?

L'élève -Ca engendre la mélanco.
lie ?

Entre maîtresse et servante:
Avez-vous de bons renseignements.

à fournir?
-j'ai travaillé pour le prii.de vertu
-Et vous l'avez eu ?.
-Je l'ai raté en faisant mis visites.

académiques..

Le docteur X..., qui habite du ô t6
de Montmartre, rentre furieux l'autre
soir:

-je ne sais pas ce que ça'veut dire;.
depuis quelque temps, chaque fo is que
je passe, tous les marbriers mne.sa.
luent.

-Dame!1 fit un ami qui était Ià,
c'est que tu commences à être connu..

- L' Carnaval et L'Alphonse.
D iux magnifi îue casques nou.
veaux, offerts au public pourcet
hiver, par la maison. Déroine &.
Lefrançois, 614, Rue Ste-Catheri-
ne, Montréal. Cette miaison.-Ôro."
au public ce qu'il y a de plus.
riche en fourrures de loutes'sor-
tes fabriquées dans les styles les
nouveaux. Aussi on repare les.
fourrures'a cotirt délai et-à très-
bas prix.


